lAISONS  qui  militent 
en  faveur  du  choix 
d'un  évêque  franco- 


américain  à  Fall  River 


•  •     •  « 
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AUX  EMINENTISSIMES  SEIGNEURS,  MEMBRES  DE  LA 
SACRÉE  CONGRÉGATION  DE  LA  PROPAGANDE, 
ROME: 

Profondément  convaincus  de  l'intérêt  que  vous  portez  à 
l'Eglise  Catholique  aux  Etats-Unis,  et  en  particulier  au  Clergé 
et  aux  Fidèles  de  langue  française  vivant  sous  le  drapeau  étoile, 
nous  venons,  en  fils  soumis  et  dévoués,  Vous  exposer  les  craintes 
et  les  espérances  que  l'élection  prochaine  d'un  nouvel  évêque  à 
Fall  River,   fait   nécessairement  naître  en  nous,  fidèles  et  prêtres. 

Daigne  Votre  Eminence,  assurée  de  la  pureté  de  nos  inten- 
tions, considérer  attentivement  notre  humble  requête  et  l'appuyer 
de  Son  autorité,  si  Elle  le  juge  bon  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le 
bien  des  âmes. 

Nous  venons  donc,  avec  tout  le  respect  et  la  confiance  dus  à 
un  conseiller  intime  du  Saint  Père,  soumettre  à  Votre  bienveil- 
lante attention  les  deux  propositions  suivante,  savoir: 

I. 

Il  est  nécessaire  que  le  prochain  Êvêque  de  Fall 
River  parle  correctement  le  français. 

IL 

Il  est  désirable  qu'un  prêtre  franco-américain  soit 
élevé  à  cette  dignité. 


PREMIERE    PROPOSITION 

Il   est  nécessaire   que   le   prochain  évêque  de    Fall    River  parle   cor- 
rectement  le  français, — pour  les   raisons  suivantes: 

(a) — Il  y  a  dans  le  diocèse  de  Fall  River  13  paroisses  de 
langue  française  dans  lesquelles  il  est  défendu  de  parler  une 
autre  langue  que  la  langue  française.  Comment  l'évêque  qui,  de 
par  sa  charge  même  est  le  docteur  attitré  de  toutes  ses  ouailles, 
pourrait- il  se  présenter  convenablement  dans  une  de  ces 
églises  s'il  ne  pouvait  s'adresser  correctement  en  français  à  des 
fidèles  qui  ne  comprennent  pas  l'anglais? 

(b) — Il  y  a  dans  le  diocèse  sept  communautés  religieuses  de 
femmes  de  langue  française,  dans  lesquelles  le  plus  grand  nombre 
n'entend  pas  l'anglais.  Comment  l'évêque  pourrait-il  exercer 
fructueusement  son  saint  ministère,  par  exemple  à  l'occasion  de 
sa  visite  canonique,  s'il  ne  pouvait  les  comprendre,  ni  en  être 
compris? 

(c) — La  presque  totalité  des  paroisses  de  langue  française 
est  pourvue  de  florissantes  écoles  paroissiales  fréquentées  par 
6,282  enfants.  Comment  l'évêque,  s'il  ne  sait  qu'imparfaitement 
le  français,  pourrait-il  remplir  les  devoirs  de  sa  charge  pasto- 
rale vis-à-vis  ses  enfants,  dans  sa  visite  aux  écoles  et  à  l'occa- 
sion de  la  confirmation? 

(d) — Il  y  a  en  outre  dans  le  diocèse  deux  pensionnats  impor- 
tants, ainsi  qu'un  orphelinat,  spécialement  destinés  aux  enfants 
de  langue  française:  ici  encore,  il  est  nécessaire  à  l'évêque  de 
pouvoir  s'exprimer  correctement  en  français. 

(e) — Etofin,  le  diocèse  de  Fall  River  est  composé  d'une  majo- 
rité relative  de  fidèles  franco-américains — nous  le  démontrerons 
par  des  chiffres  dans  une  autre  partie  de  ce  travail. — Ne  serait-ce 
pas  s'exposer  à  froisser  le  sentiment  national  de  cette  population 
que  de  lui  donner  un  pasteur  incapable  de  s'exprimer  suffisam- 
ment bien  en  français  à  l'église,  dans  les  fêtes  publiques,  dans  les 
consultations  privées  où  le  ministère  épiscopal  est  requis? 

CONCLUSION. — Pour  les  motifs  ci- dessus  mentionnés,  nous 
croyons  donc.  Eminence,  devoir  insister  pour  que  le  nouvel  élu 
sache   également   bien    l'anglais  et   le   français. 

REPONSE  A  UNE  OBJECTION  PROBABLE.— On  pourrait 
peut-être  objecter,  dans  ce  cas,  que  l'évêque  de  Fall  River  devrait 
s'exprimer   également    en    portugais,    en    italien,    en   allemand,    en 
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polonais  et  en  syrien,  aussi  bien  qu'en  anglais  et  qu'en  français. 
C'est  logiquement  vrai,  puisque  ces  différentes  nationalités  sont 
plus  ou  moins  largement  représentées  clans  le  diocèse.  Mais,  ré- 
pondrons-nous, s'il  est  vraisemblablement  impossible  de  trouver, 
comme  évêque,  un  homme  parlant  toutes  ces  langues,  il  est  au 
moins  indispensable  d'en  avoir  un,  qui,  outre  la  langue  officielle 
du  pays,  parle  encore  celle  de  la  majorité  des  fidèles  de  ce  dio- 
cèse. 

DEUXIEME    PROPOSITION. 

Il  est  désirable  qu'un   prêtre  franco-américain  soit  élevé  à   la  dig- 
nité   épiscopale   à    Fall    River. 

Il  y  a,  pour  cela,  des  considérations  d'ordre  "GENERAL."  et 
d'autres   d'ordre   "PARTICULIER," 

Considérations  d'Ordre  Général. 

1ère  CONSIDERATION. — Les  fidèles  d'origine  française  sont 
des  catholiques  américains  au  même  titre  que  leurs  coreligion- 
naires d'origines  différentes. 

On  est  citoyen  américain  parce  qu'on  est  né  en  Amérique,  ou 
parce  qu'on  y  a  acquis  des  droits  civils  par  la  naturalisation. 

On  est  catholique  américain  parce  qu'on  pratique  la  religion 
catholique  en  Amérique,  peu  importe  la  langue  dans  laquelle  on 
prie. 

L'expression  (catholique  américain)  désigne  donc  simplement 
tous  les  catholiques  d'Amérique,  sans  distinction  de  nationalité 
ou  de  langue,  contrairement  à  la  prétention  d'une  certaine  école 
qui  veut  restreindre  cette  appellation  aux  seuls  catholiques  de 
langue  anglaise. 

N'est-il  pas  plutôt  vrai  de  dire  que  les  fidèles  de  langue  fran- 
çaise sont  plus  véritablement  des  catholiques  américains  que 
leurs  coréligionaires  émigrés  d'Europe?  En  effet,  d'où  qu'ils 
viennent,  qu'ils  soient  nés  en  Canada  aussi  bien  qu'aux  Etats- 
Unis,  les  franco-américains  ne  sont  pas  des  étrangers  sur  ce  sol 
d'Amérique,  ouvert  à  la  civilisation  et  sillonné  en  tous  sens  par 
les  hardis  pionniers  et  les  zélés  missionaires  de  leur  race,  ainsi 
que  l'atteste  l'histoire. 

Ilème  CONSIDERATION.— Les  fidèles  d'origine  française  sont 
en  majorité  dans  plusieurs  des  diocèses  de  la  Province  ecclésias- 
tique de  Boston. 


La  Province  ecclésiastique  de  "Boston  se  compose  des  huit 
diocèses  suivants:  Boston,  Springfield,  Burlington,  Manchester, 
Hartford,  Providence,  Fall  River  et  Portland.  Or,  il  est  incon- 
testablement   démontré   par    des   statistiques    vérifiées: 

(a) — Que  dans  les  diocèses  de  Burlington,  Portland,  Man- 
chester et  Fall  River,  l'élément  franco-américain  est  supérieur 
en  nombre  à  chacun  des  autres  éléments  pris  séparément.  (Les 
trois  premiers     diocèses  ont  la  majorité  absolue.) 

(b) — Que  dans  les  diocèses  de  Springfield  et  de  Providence, 
l'élément  franco-américain  est  au  moins  égal  à  celui  de  langue 
anglaise. 

(c) — Que  dans  l'archidiocèse  de  Boston  et  le  diocèse  de  Hart- 
ford, les  franco-américains  forment  un  groupe  très  considérable, 
comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre  par  l'Almanach  ecclési- 
astique des  Etats-Unis. 

Hlème  CONSIDERATION.— Les  fidèles  d'origine  française 
n'ont  qu'un  seul  représentant  de  leur  race  dans  la  Province  ecclé- 
siastique de  Boston — Mgr.  G.  Albert  Guertin,  élevé  tout  récem- 
ment à  la  dignité  épiscopale.  Mgr.  Michaud,  évêque  de  Burling- 
ton, est  issu  d'un  père  canadien,  il  est  vrai,  mais  il  n'a  de  notre 
race  que  le  nom.  Rien,  dans  son  language  et  dans  ses  coutumes, 
ne  révèle  autre  chose  qu'un  irlandais,  qu'il  est  par  sa  mère.  Mgr. 
Michaud,  en  effet,  parle  difficilement  et  très  imparfaitement  le 
français. 

IVème  CONSIDERATION. — Les  catholiques  américains  d'ori- 
gine française  ont  bien  mérité  du  PAYS  et  de  l' EGLISE. 

DU  PAYS. — Les  français  ont  été  les  premiers  colons  de  plu- 
sieurs états  de  la  république  américaine,  notamment  du  Vermont 
et  du  Maine;  ils  ont  largement  contribué  à  assurer  l'indépendance 
des  Etats-Unis,  et  beaucoup  d'entre  eux  ont  pris  part  à  la  guerre 
de  sécession.  Depuis  un  demi-siècle,  plus  d'un  million  de  cana- 
diens ont  émigré  dans  les  différents  états  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre et  ont  puissamment  contribué  au  développement  prodigieux 
de  cette  partie  du  pays. 

DE  L'EGLISE — Les  missionaires  français,  Récollets  et  Jé- 
suites, ont  les  premiers,  évangélisé  la  plus  grande  partie  de 
l'Amérique  du  Nord,  sans  en  excepter  les  Etats-Unis.  A  leur 
suite,  les  colons  français  ont  été  les  pionniers  de  la  civilisation 
chrétienne  dans  maints  états  de  la  république  américaine. 

L'organisation  religieuse  du  pays  est  due,  en  grand  partie, 
aux  missionaires  français  qui  ont  été  les  premiers  à  la  tâche. 
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Au  commencement  du  XIXème  siècle,  sur  les  cinq  diocèses 
des  Etats-Unis,  trois  étaient  dirigés  par  des  français:  De  Cheve- 
rus,  Dubois,  Flaget. 

A  l'époque  du  2ème  Concile  de  Baltimore,  en  1833,  six  évêques 
sur  12  étaient  d'origine  française.  Il  est  facile  de  se  rendre 
compte  du  bien  immense  opéré  présentement  par  le  clergé  franco- 
américain  aux  Etats-Unis. 

Considérons,  par  exemple,  la  Province  ecclésiastique  de  Bos- 
ton, qui  nous  intéresse  tout  spécialement  dans  le  moment. 

Diocèses.                  Paroisses.  Missions.         Prêtres.     Communautés. 

Boston 13  2  38  12 

Hartford 13  7  19  6 

Springfield 34  5  52  12 

Burlington 29  31  38  7 

Portland 27  40  51  13 

Manchester 24  15  39  10 

Providence 17  42  11 

Fall  River 13*  1  47  12 

Total,  170  101  326  83 


*Plus  4  mixtes. 


Vème  CONSIDERATION. — C'est  le  sentiment  populaire  par- 
mi les  franco-américains  que  le  temps  est  venu  pour  eux  d'avoir 
des  représentants  dans  l'épiscopat  là  où  leur  élément  est  en 
majorité. 

Les  franco-américains  sont  convaincus  que,  du  choix  des 
évêques,  dépend,  en  grande  partie,  le  salut  des  âmes.  Ils  croient 
fermement  que  des  évêques  étrangers  à  l'esprit,  au  caractère,  aux 
habitudes,  aux  mœurs  des  autres  peuples,  ne  peuvent,  dans  la 
mesure  voulue,  malgré  leurs  vertus,  leur  science,  leur  zèle,  embras- 
ser et  satisfaire  efficacement  les  besoins  de  ces  peuples.  Ils  ne 
sont  pas  moins  convaincus  que,  de  ce  choix,  dépendent  l'harmonie 
et  la  concord  entre  les  différentes  nationalités.  Ils  sont  d'avis  que, 
livrer  presqu'  exclusivement  l'épiscopat  à  une  seule  nationalité  au 
détriment  des  autres,  c'est  créer  un  sentiment  de  malaise,  de  mé- 
contentement général  parmi  ces  dernières,  sentiment  qui  prend 
les  proportions  de  rivalités  nationales,  de  jalousie  de  race,  blessées 
qu'elles  sont  dans  tout  ce  qu'elles  ont  de  droit  et  d'intérêt  sacrés. 

Considérations  d'Ordre  Particulier. 

1ère  CONSIDERATION. — Les  fidèles  franco-américains  for- 
ment le  groupe  catholique  le  plus  nombreux  du  diocèse  et  de  la 
ville  épiscopale  de  Fall  River. 
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DU  DIOCESE.— D'après  l'Almanach  ecclésiastique  de  1907 
dont  les  statistiques  fournies  par  la  chancellerie  diocésaine  revê- 
tent un  caractère  officiel,  la  population  catholique  du  diocèse  de 
Fall  River  est  de  130,000  âmes.  Elle  n'est  certainement  pas  supé- 
rieure à  ce  chiffre,  puisque,  l'an  dernier,  Mgr.  l'Evêque  de  Fall 
River  confessait  à  tous  ses  prêtres  réunis  que  ce  chiffre  était 
certainement  exagéré.  Or  voici,  d'après  un  recensement  tout  ré- 
cent la  population  aussi  exacte  que  possible. 

des  canadiens    54.304       population     totale    130.000 

des    portugais    29,436  population   mentionnée,    ..90,240 

des    polonais     4,500  

des    italiens    1,000       population    irlandaise 39,760 

des   allemands,  syriens  ^tc.  1,000  , 

Total,  90,240 

DE  LA  VILLE  EPISCOPALE.— Il  est  généralement  admis 
ici,  même  par  l'élément  anglais,  que  dans  la  ville  de  Fall  River,  les 
catholiques  de  langue  française  sont  plus  nombreux  que  ceux  de 
langue  anglaise.  Il  y  a  vraisemblablement  25,000  irlandais  et 
30,000   franco-américains. 

Il  est,  d'ailleurs,  incontestablement  admis  que  Fall  River  est 
le  centre  des  Etats-Unis  où  l'élément  canadien  est  le  plus  consi- 
dérable. Bien  plus,  on  peut  ajouter  que  Fall  River  occupe  le 
quatrième  rang  parmi  les  villes  de  l'Amérique  du  Nord,  après 
Québec,  Montréal  et  Ottawa. 

Ilème  CONSIDERATION. — Les  paroisses  franco-américaines 
sont  très  bien  organisées.  On  entend  par  paroisses  organisées, 
des  paroisses  pourvues  d'églises,  de  presbytères  et  d'écoles.  Or, 
chacune  de  nos  paroisses,  à  l'exception  de  deux  de  fondation  ré- 
cente, est  pourvue  de  ces  établissements.  Votre  Eminence  pourra 
en  juger  mieux  par  le  tableau  suivant: 

Villes.                Paroisses.  Eglises.       Presbytères.  Ecoles. 

Fall   River N.    Dame,  $400,000  $35,000  $80.000 

Fall   River Ste.    Anne,  400,000  30,000  75,000 

Fall    River St.    Mathieu,  70.000  6.000  15.000 

Fall   River S.    Sacrement.  100,000  7,000  6,000 

Fall   River St.   Roch.  30,000  5.000  9.500 

Fall   River St.  J.   Baptiste,  10,000  10,000            1". 

New  Bedford.  Sacré  Cœur.  25,000  5,000  50.000 

New  Bedford.  St.    Hyacinth,  32.500  9,000  30,000 

New  Bedford.  .St.    Antoine,  225.000  17,000  31,000 

Taunton St.   Jacques,  33,000  19.000  20,000 

Dodgeville St.    Etienne,  19,000  5,000  1,000 

No.  Attleboro.  Sacré    Cœur,  12.500 

Attleboro St.    Joseph,  19,000  10.000 

Total,  $1,363,500        $170,000       $328.500 

Valeur  totale  des  églises,  presbytères,  écoles,  $1,862,000.00 
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Valeur  totale  des  églises,  presbytères,  écoles,  $1,862,000.00 

Institutions   diocésaines   de   langue   française   dans 
la  ville  de  Fall  River: 

Orphelinat   St.  Joseph    , $100,000.00 

Académie   Jésus-Marie 100.000.00 

Académie    Ste.    Catherine   de   Sienne 75,000.00 

Académie    Ste.    Anne    (garçons) 25,000.00 

Hôpital    Ste.    Anne    150,000.00 

Maison   Mère  des   SS.   St.   Joseph 15,000.00 

Grand   Total,  $2,327,000.00 

Les  églises  de  Ste.  Anne  et  de  N.  Dame  de  Lourdes,  à  Fall 
River,  et  de  St.  Antoine,  à  New  Bedford,  sont  assurément  les  plus 
belles  du  diocèse. 

Quant  à  l'organisation  spirituelle  des  paroisses  de  langue 
française,  elle  est  des  plus  complètes.  Les  fidèles  de  toutes  caté- 
gories y  sont  l'objet  d'une  attention  des  plus  soignée. 

IHème  CONSIDERATION. — Les  communautés  religieuses 
diocésaines  sont  à  peu  près  exclusivement  d'origine  française. 

Communautés   d'Hommes. 

Ordre  de   St.   Dominique d'origine    française 

Communautés  des  PP.  des  SS.   Cœurs  de  J.  &   M 

! d'origine   française 

L'Institut  des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes.  .  .d'origine  française 

Communautés  de   Femmes. 

Les  Sœurs   de   la   Charité.  ., d'origine   française 

Les  Sœurs    Dominicaines d'origine  française 

Les    Sœurs    du    Saint-Esprit , d'origine  française 

Les  Sœurs  de  la  Présentation  de  Marie d'origine  française 

Les  Sœurs  de   Sainte  Croix  et  des  7  Douleurs,  d'origine  française 

Les  Sœurs   de  Jésus   Marie d'origine    française 

Les  Sœurs  de    Saint   Joseph    -i d'origine    française 

Sisters   of  Mercy    de   langue   anglaise 

Portugese   Sisters de   langue    portugaise 

Felician    Sisters    de    langue    polonaise 

Les   Sœurs   de  la   Ste.   Union   des   Saints   Cœurs.... 

de    langue    française    et    anglaise 

IVème  CONSIDERATION. — La  population  franco-américaine 
augmente  considérablement   chaque  année. 

Rien  n'est  plus  propre  à  établir  ce  fait  que  la  fondation  suc- 
cessive des  paroisses  de  langue  française,  depuis  1870.  En  voici  le 
tableau: 


Paroisses. 
St.  Anne,   Fall   River. 
N.  Dame  de   Lourdes.   Fall   River 
Sacré   Cœur,   New   Bedford.. 
St.   Etienne.   Dodgeville, 
St.    Mathieu.    Fall   River. 
St.  Hyacinthe,  New  Bedford, 
St.  Antoine,   New   Bedford, 
St.  Roch:  Fall  River, 
St.  Sacrement,  Fall  River, 
St.    Jean  Baptiste.   Fall    River, 
Sacré    Cœur.    No.    Attleboro, 
St.    Jacques,    Taunton, 
St.    Joseph,    Attleboro, 
St.   Patrick,   Somerset.* 
Ste.   Famille,    Taunton,* 
St.  Joseph.   New   Bedford,* 
St.   Paul,    Taunton..* 

Total,  22,442  54,304 


Fonda- 

Population. 

tion. 

A  l'origine. 

Actuelle. 

1870 

3,000 

10,637 

1874 

1.650 

8.954 

1875 

1,200 

6,000 

1885 

500 

1,220 

1887 

1.793 

3,105 

1890 

1.430 

4,250 

1895 

1,500 

8,000 

1892 

3,450 

2,004 

1892 

1.700 

1,558 

1901 

1,400 

1,753 

1904 

806 

1,164 

1904 

2,813 

2,675 

1905 

980 

1,350 





174 

1899 



630 

1905 

220 

325 

1904 

220 

325 

'Paroisse  mixte. 


Les  paroisses  existantes  sont  très  prospères,  comme  en  fait 
foi  le  tableau  précédent.  Le  développement  des  paroisses  mixtes 
et  la  division  des  paroisses  trop  populeuses  telles  que  Ste.  Anne 
(2,200  familles),  N.  Dame  de  Lourdes  (1,803  familles),  St.  Antoine 
(1,400  familles),  Sacré  Cœur  (1,200  familles),  St.  Hyacinthe  (880 
familles),  permettront,  d'ici  à  quelques  années,  l'établissement  d'au 
moins  cinq  nouvelles  paroisses. 

Vème  CONSIDERATION.— L'œuvre  capitale  de  l'établis- 
sement des  écoles  paroissiales  sera,  selon  toute  probabilité,  plus 
efficacement   continuée  avec   un   évêque   de   langue   française. 

L'église  catholique,  qui  a  reçu  de  son  Divin  Fondateur  la 
mission  d'enseigner,  presse,  à  bon  droit,  ses  évêques  de  pourvoir 
à  l'éducation  chrétienne  de  la  jeunesse  par  l'établissement  d'écoles 
paroissiales. 

Aux  Etats-Fnis,  les  Conciles  Pléniers  de  Baltimore  ont  décré- 
té la  nécessité  de  fonder  une  école  dans  chaque  paroisse.     ("Hor- 

tamur    episcopos et    per    viscera    misericordiae    Dei    obsecra- 

mus,  ut  scholas  unicuique  ecclesise  in  eorum  diocesibus  annexas 
instituendas  curent."     Con.  Plen.  Balt.  I,  Decr.  13.) 

Homme  apostolique,  Mgr.  Stang  attachait  à  la  question  de 
l'éducation  dans  son  diocèse  une  importance  telle  qu'il  en  avait 
t';iit  l'œuvre  capitale  de  son  épiscopat.  C'est  à  la  résoudre  pra- 
tiquement qu'il  orientait   toutes   ses  énergies;    il   insistait,   en   par- 


ticulier  comme,  en  public,  auprès  ses  prêtres,  pour  que  chaque 
paroisse  ait  son  école.  Malgré  ses  instances  réitérées,  il  ne  réus- 
sit pourtant  qu'à  en  doter  deux  paroisses  de  langue  anglaise: 
la  raison  en  est  due  à  l'apathie  notoire  du  clergé  et  des 
fidèles  de  langue  anglaise  sur  cette  question.  De  fait,  sur  27 
paroisses  de  langue  anglaise,  9  seulement  ont  leur  école,  tandis 
que  toutes  les  paroisses  de  langue  française,  moins  deux,  en 
sont  pourvues. 

La  même  difficulté  se  rencontre  chez  les  portugais  qui  n'ont 
qu'une  école  dans  leurs  neuf  paroisses. 

Il  est  donc  de  la  plus  haute  importance  de  donner  au  diocèse 
de  Fall  River  un  êvêque  qui  ait  l'esprit  apostolique  de  Mgr. 
Stang,  et  qui  poursuive,  avec  la  même  insistance,  la  sage  politique 
que  ce  prélat  avait  adoptée  en  matière  d'éducation.  Un  prêtre 
franco-américain  du  diocèse,  par  exemple,  qui  serait  élevé  à 
l'épiscopat  ne  donnerait-il  pas  plus  de  garanties  qu'un  prêtre  de 
langue  anglaise,  pour  la  continuation  de  cette  œuvre?  Il  est 
permis  de  le  croire,  si,  d'un  côté  on  considère  le  zèle  éprouvé  des 
prêtres  franco-américains,  et  de  l'autre  l'indifférence  marquée 
des  prêtres  de  langue  anglaise,  en  cette  matière.  Il  y  a  lieu  de 
noter  ici  que,  de  vieilles  paroisses  de  langue  anglaise,  à  ressources 
abondantes,  exemptes  de  dettes,  n'ont  pas  d'écoles  paroissiales, 
et  pourquoi? — Si  ce  n'est  le  manque  de  bonne  volonté  de  la  part 
de  leurs  curés.  Comment  alors  pourrait-on  raisonnablement 
espérer  qu'un  de  ces  prêtres  de  langue  anglaise,  élevé  à  la  dignité 
épiscopale,  déploirait  plus  de  zèle  pour  la  cause  sacrée  de  l'éduca- 
tion dans  son  diocèse  qu'il  ne  l'aurait  fait  dans  sa  paroisse? 

Vlème  CONSIDERATION.— L'esprit  de  foi,  la  générosité  et 
le  dévouement  des  catholiques  franco-américains,  leur  zèle  pour 
la  cause  sacrée  de  l'éducation  les  recommandent  tout  particulière- 
ment à  l'attention  des  autorités  ecclésiastiques  supérieures. 

La  foi  se  prouve  par  des  œuvres:  cette  vérité  est  applicable 
aux  peuples  comme  aux  individus.  Or,  nous  constatons  que,  dans 
l'espace  de  35  ans,  les  franco-américains  du  diocèse  de  Fall 
River,  presque  tous  ouvriers,  sous  la  direction  zélée  et  éclairée  de 
leurs  curés,  ont  construit  de  belles  églises,  de  beaux  presbytères, 
un  orphelinat  considérable,  deux  vastes  pensionnats  de  grandes 
et  spacieuses  écoles  ou  6,282  enfants  reçoivent  l'instruction.  Dans 
chacune  de  leurs  paroisses,  fleurissent  des  sociétés  religieuses 
pour  les  hommes,  les  femmes,  les  filles,  les  jeunes  gens  et  les  en- 
fants:   sociétés  bien  organisées,  bien  dirigées,  qui  fournissent  une 
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moisson  abondante  de  chrétiens,  éclairés,  chez  qui  l'esprit  de  foi 
et  les  vertus  chrétiennes  rappellent  souvent  le  temps  des  premiers 
chrétiens.     Ces  nombreuses  sociétés   comptent   15,264   membres. 

CONCLUSION. — Nous  osons  donc,  pour  des  considérations 
d'ordre  "général"  et  "  particulier"  dans  ce  diocèse,  telles  qu'énu- 
mérées  ci-dessus  et  loyalement  discutées,  prier  votre  Eminenee 
de  bien  peser  nos  arguments  et  de  voir  si  nos  réclamations  ne 
sont  pas  légitimes. 

REPONSE  A  UNE  OBJECTION  PROBABLE.— Les  paroisses 
de  langue  anglaise,  dira-t-on,  sont  plus  nombreuses  que  celles  de 
langue  française.  C'est  vrai,  numériquement  parlant.  Mais,  ré- 
pondrons-nous avec  pièces  à  l'appui  de  notre  affirmation,  elles 
sont  moins  populeuses  et  sont  inférieures  en  œuvres.  Il  n'y  a,  après 
tout,  que  55  prêtres  de  langue  anglaise  contre  47  de  langue  fran- 
çaise. D'autre  part,  il  est  facile  de  se  convaincre  que  les  paroisses 
de  langue  anglaise  sont  moins  populeuses  que  celles  de  langue 
française   (franco-américains,   54,304;    irlandais,   39.760). 

On  peut  encore  le  constater  par  le  fait  que  17  paroisses  sur 
27  de  langue  anglaise  n'ont  qu'un  prêtre,  tandis  que  seulement 
trois  paroisses  sur  13  de  langue  française  sont   dans  ce  cas. 

Enfin,  sans  vouloir  faire  le  procès  des  autorités  diocésaines 
disparues,  peut-on  taire  le  fait  que  les  catholiques  franco-améri- 
cains ont  été,  en  plusieurs  occasions,  empêchés  de  se  constituer 
en  paroisses  distinctes,  lorsqu'ils  en  étaient  capables  et  le  de- 
mandaient avec  instance.  N'a-t-on  pas,  souvent  même,  laissé  les 
franco-américains  contribuer  à  l'érection  d'établissements  religi- 
eux pour  leurs  frères  de  langue  anglaise,  avant  de  leur  permettre 
de  se  constituer  en  paroisses  distinctes,  comme  cela  s'est  fait  dans 
le  cas  des  paroisses  de  St.  Jacques.  Taunton;  St.  Etienne,  Dodge- 
ville;    Sacré  Cœur,  North  Attleboro;    et  St.  Joseph,  Attleboro? 

Il  reste  donc  acquis  que  le  nombre  relativement  restreint  des 
paroisses  de  langue  française  (13)  est  dû  à  des  circonstances 
particulières  dont  les  fidèles  et  le  clergé  franco-américains  ne 
devraient  pas  porter  la  responsabilité,  dans  le  choix  d'un  évêque 
pour  Fall  River.  Au  contraire,  concluerons-nous,  les  catholiques 
franco-américains  ont  droit  à  la  bienveillance  des  autorités  ecclé- 
siastiques comme  à  leurs  sympathies,  pour  la  manière  chrétienne 
avec  laquelle  ils  ont  supporté  leurs  épreuves,  et  acquis,  au  prix 
de  leur  persévérance,  la  place  honorable  qu'ils  occupent  aujourd'- 
hui dans  le  cher  diocèse  do   Fall  River. 
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Tableau   de  Comparison   par  Nationalité. 


Franco-        T  , , 

Américains    Irland- 

Portug. 

Polon. 

Syriens 
Allem. 
Ital. 

Nombre    de   paroisses, 

17*           27 

9 

2 

2 

Nombre    de    fidèles, 

54,304      39,760      : 

29,436 

4,500 

2,000 

Nombre  de   Prêtres, 

47             55 

13 

3 

2 

Communautés   religieuses, 

10                2 

1 

1 

0 

Ecoles    paroissiales, 

15                9 

1 

1 

0 

Académies, 

3               1 

0 

0 

0 

Orphelinats, 

1               1 

0 

0 

0 

Enfants  aux  soins  des  insti 

- 

tutions  catholiques, 

6.812        3,413 

125 

100 

0 

Hôpitaux, 

1                0 

0 

0 

0 

Maisons  de  refuge, 

0                1 

0 

0 

0 

*4  mixtes. 

En  terminant,  nous  protestons  de  nouveau  de  notre  attache- 
ment et  de  notre  entière  soumission  au  Siège  Apostolique,  de 
notre  respect  pour  Son  Digne  Représentant  en  ce  pays,  confiants 
que  nous  sommes  d'être  entendus  de  Votre  Eminence  et  traités 
par  Elle  avec  cette  justice  et  cette  bonté  que  nous  Lui  connais- 
sons. 

Et  nous,  prêtres,  avons  signé, 

C.  P.   GABOURY, 

Ptre.  Curé,  Sacré  Cœur,  New  Bedford. 
J.  E.  TH.  GIGUERB, 

Ptre.  Curé,  St.  Roch,  Fall  River. 
J.  G.  LA  VALLEE, 

Ptre.  Curé,  St.  Mathieu,  Pall  River. 
J.  A.   PREVOST,   P.  A., 

Curé,  N.  Dame,  Fall  River. 
ANT.  BERUBE, 

Curé,  St.  Hyacinthe,  New  Bedford. 
ALFRED  CARRIER, 

Ptre.  Curé,  St.  Jacques,  Taunton. 

D.  D.  VILLANDRE, 

Ptre.  Curé,  North  Attleboro. 
H.  DESLAURIERS, 

St.  Antoine,  New  Bedford. 
A.  SAVOIE, 

Ptre.  Curé,  Dodgeville,  Mass. 


